
Méditation du 18ème Dimanche du Temps Ordinaire – Année A 
1

ère
 lecture : Isaïe 55, 1-3 ; Psaume 144 ; 2

ème
 lecture : Romains 8, 35.37-39 ; Évangile : Matthieu 14, 13-21 

« Donnez-leur vous-mêmes à manger » : Appel à la coresponsabilité en Christ 
 

Dès l’oraison d’ouverture de la liturgie de ce dimanche, l’Église nous fait dire à Dieu « notre fierté de l’avoir pour 
Créateur et Providence ». Loin de nous établir dans une attitude passive d’assistanat, cette fierté nous engage 
comme partenaires et mieux encore comme coresponsables de l’œuvre de Dieu. La mission de salut dont le Père a 
chargé son Fils Jésus-Christ est à perpétuer jusqu’à la fin des temps. C’est la raison pour laquelle « avant de passer de 
ce monde à son Père », le Fils a initié ses disciples à accomplir cette mission et l’a transmise à son Église. 
Le centre de la liturgie chrétienne étant la célébration du mystère du salut dans les sacrements et le témoignage 
d’une vie théologale, il importe de prendre conscience que ce mystère est la restauration de l’œuvre de Dieu. C’est à 
cette conscience que les lectures de ce dimanche nous invitent. En ces périodes de crises et de profondes mutations 
socio-culturelles et politiques, la Parole de Dieu nous ramène aux fondamentaux de la foi en Jésus-Christ. 
 

La première lecture extraite du livre de la « consolation d’Israël » est rayonnante d’espérance. Elle nous fait 
redécouvrir à la fois Dieu qui n’oublie jamais son Peuple et la gratuité de ses dons. Dieu répand sa grâce sans tenir 
compte des mérites de son Peuple. Il connaît les besoins de ce Peuple et il y pourvoit sans rien exiger en retour. 
« Vous tous qui avez soif, venez, voici de l’eau ! Même si vous n’avez pas d’argent, venez acheter et consommer, 
venez acheter du vin et du lait sans argent et sans rien payer », proclame Isaïe, le prophète de la consolation. 
 

Dans la deuxième lecture, Saint Paul, l’apôtre des Nations témoigne de sa propre expérience de la gratuité et de la 
fidélité de l’amour de Dieu manifesté en Jésus-Christ. Aux chrétiens de Rome, il conclut sa catéchèse sur le mystère 
du salut en affirmant : « Rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est en Jésus-Christ notre Seigneur ». 
 

Dans l’Évangile, à l’image de Dieu son Père, Créateur et Providence, Jésus, multiplie les cinq pains et les deux 
poissons pour nourrir la foule dont il a pitié. Il opère ce miracle pour amener ses disciples à la foi. Cette foule venue 
initialement à Jésus pour écouter son enseignement et non pas pour du pain se retrouve totalement comblée. En 
Jésus, Dieu le Père Créateur et Providence pourvoit aux besoins de la foule avec surabondance. Par ce miracle, Jésus 
prépare la foule et l’entraîne au désir du « pain descendu du ciel », celui qui est en mesure de calmer définitivement 
sa faim. 
À travers cette scène de multiplication de pains et de poissons, Jésus fait prendre conscience à ses disciples de leur 
vocation de coresponsables de sa mission de salut : « Donnez-leur vous-mêmes à manger ». En les chargeant d’une 
telle responsabilité, il veut les éveiller à leur tâche de médiateurs entre la foule et lui, à la Foi en la Providence divine 
et à plus de disponibilité à s’ouvrir aux dons de Dieu pour ensuite les communiquer au monde. 
 

Avec ce miracle Jésus montre que Dieu est toujours avec son Peuple. Il n’abandonne jamais les siens. Il pourvoit et 
continue de pourvoir à leurs besoins mais ne veut pas se substituer à sa créature. La multiplication des pains et des 
poissons au désert est conjointement le fruit de la grâce de Dieu et l’œuvre de la générosité de l’homme. « Dieu qui 
nous a créés sans nous, ne veut pas nous sauver sans nous » disait Saint Augustin. Dieu ne nous veut ni immatures ni 
irresponsables. En ces temps de crises il veut encore faire des miracles mais qui oserait se rendre disponible pour 
lui offrir ses cinq pains et ses deux poissons ? Notre Dieu est-il encore aujourd’hui le Dieu de Jésus-Christ, Créateur 
et Providence ? En sommes-nous fiers et comment en témoignons-nous ? 
 

Appelés aujourd’hui à être les témoins de sa présence, c’est-à-dire les imitateurs du Christ ici et maintenant, notre 
disponibilité au service du frère contribue à l’avènement du Royaume de Dieu. Forts de notre baptême qui nous 
constitue coresponsables de la mission du Christ, comment pouvons-nous rendre notre charité active, effective et 
inventive dans notre paroisse et au service de nos frères et sœurs ?  

Puisse Celui qui est notre fierté nous donner la grâce de nous ouvrir à son mystère pour devenir ses imitateurs. 
 
Abbé Séverin Voedzo 


